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PRIME GRATUITE 
A 1M O S A- B O 3NT J>J-. -jÉ S3 

L'accueil de plus en plus bien-
veillant, que trouve « SIS TE-
RON - JOURNAL »> auprès du 
public, impose à la Direction 
de nouveaux sacrifices. 

Nous allons publier, pour 
paraître le 15 courant 

un splendide<Almanach illustré 

pour 1888, contenant 40 pages 
de texte, 24 jolies gravures nou-
velles, les foires et marchés de 
la région, de nombreux bons 
mots, anecdotes et intéressants 
récits. 

Cet ouvrage du prix de 1 franc 
en librairie sera offert gratui-
tement à tous les lecteurs et 
abonnés de 

du SISTERON-JOURNAL 

Prière à nos abonnés du dehors 
de nous adresser, en faisant leur 
demande, 15 centimes pour l'af-
franchissement de VAImanach 

L'ŒUVRE DE DEMAIN 

Avant la clôture de la crise pré-

sidentielle, alors que les électeurs 

passionnés des deux Chambres se 

donnaient beaucoup de mal pour 

assurer le sucées de candidatures 

de combat, quelques rares esprits, 

non aveuglés par le parti pris et 

]a rancune, osaient, en plein gâ 

chis, en pleine anarchie, montrer 

que l'entente était possible,; et qu'i' 

convenait avant tout pour la réali 

ser, de détacher du fatras des pro-

grammes électoraux, certaines pro-

positions communes. 

MM. Delmas et Siegfried adres-

sèrent aux groupes républicains, 

une lettre et une proposition dic-

tées par l'esprit politique le plus 

indépendant, et par cela même le 

plus clairvoyant. Alors qu'on ne 

songeait qu'à l'élection du Prési-

dent, ces hommes prévoyants com-

prirent que le nouveau Président 

de la République élu, il s'agirait 

de constituer un ministère, et que 

ce ministère ne pourrait vivre que 

s'il abordait, de concert avec la 

Chambre, une série de réformes 

pratiques et immédiatement réali-

sables. 

Ils demandèrent à tous les grou-

pes de choisir des délégués chai 

gés de rédiger d'un commun ac-

cord le programme d'une politique 

pratique, et proposèrent eux-mê^ 

mes un programme, d'une appli-

cation facile, qui pouirait promp 

tement devenir celui de l'immense 

majorité de leurs collègues. 

Les grandes lignes du program-

me proposé sont les suivantes : 

Equilibre réel du budget. 

Réforme de l'impôt des bois 

sons, 

Loi militaire. 

Loi sur la liberté d'association. 

Lois intéressant l'agriculture, le 

commerce et l'industrie. 

Lois concernant les travailleurs 
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LA MORT DU DIABLE 
PAR 

Jacques AMIGUS 

Au travers de ce vacarn e, un coup ae icu 

et presque ■ aussitôt un second retentirent 

distinctement dn"* la nuit. 

Et Itiorloge.snnna la douzième heure. 

Une minute «près, Antoine Le Malouet, 

pile, défait, tenant à la irnin son fusil fu-

mant encore, entrait dans la cabane. 

Le curé avait barricadé la fenêtre tant bien 

que mal et raHumï la lampe. 

— Qu'est-ce qu'il y a, Antoine? interrogea-

t-il en saisissant les mains du jeune homme. 

■,\ — Je l'ai tuél répondit Antoine. 

— Oui? ^_
 :j 

— Je ne sais pas! l'homme!, le fantôme! 

le démon ! 

— Vous avez tué le diable ! s'écria Fran-

çois en se redressant sur ses pieds. 

— Oui, j'ai tiré sur lui deux coups pres-

que à bout portant, et je l'ai vu trébucher 

et tomber. 

François hurlait et trépignait de joie : 

— Père Le Malouet, criait- il, M. Antoine 

a tué le diable. Nous sommes tous sauvés! 

Kn un clin d'œil. tout le monde fut sur 

pied, et toutes les ligures s évanouirent. 

— Si le diable est mort, "s'écria Marthe 

Le Malouet, il n'y aura plu ; de fmdumonde! 

Puis elle ajouta : 

— Quelle chance qu'Antoine ait pu tuer !e 

diable avant le douzième coup de minuit : 

autrement il était trop lard, et le monde 

finissait ! 

Chacun Sloi's entoura le jeune homme et 

lui demanda des détails sur la façon dont il 

s'y était pris pour tuer le diable. 

— Je ne sais pas si j'ai tué le diable, ré-

Dondit Antoine, mais je suis sûr d'avoir loge 

(hygiène, sécurité assistance, épar-

gne, mutualité, etc.). 

Cette simple esquisse indique 

combien le reste de cette législa-

ture pourrait être facilement rem pli. 

Le Temps approuva grande-

ment cet.appelàla politique prati-

que, qui fut du reste, malgré les 

soucis du moment, immédiatement 

entendu et recueilli vingt-deux si-

gnatures de membres de la Cham-

bre, peut-être peu connus par leur 

éloquence, mais très estimés pour 

eur sérieuse application dans le 

travail des commissions. 

Le Temps, en signalant cette 

proposition, disait fort sensément. 
« Il faudra bien, bon gré mal gré, 
qu'on y revienne... Ce qui nous 

frappe en parcourant les signatu-

res, c'est d'y trouver en majorité 

des noms d'hommes indépendants 

des anciennes politiques, d'hom-

mes qui n'ont d'autre ambition que 

de se frayer et de frayer à tous 

eurs collègues, à travers les riva-

ités et les passions de parti, une 

arge route vers un avenir meil-

eur et plus fécond que le passé. » 

Aujourd'hui M. Magnard, dont 

le bon sens n'est plus à louer, écrit 

ceci : 

« La réduction des frais de jus-

tice, par exemple, serait une me 

sure fort populaire, et personne ne 

s'y opposerait, sauf quelques a 

voués ou quelques huissiers, dont 

l'opinion n'a pas d'importance. 

« J'admettrai même une refonte 

de l'impôt; qui froisserait à coup 

sûr bion des intérêts, mais qui, en 

définitive, n'atteindrait ni la for-

tune, ni la conscience du pays. 

Vous pouvez, ministres de demain, 

inventer des caisses de retraite ou-

rière ou des assurances à bon 

marché, sans que les plus ardents 

conservateurs y trouvent à redire. » 

Il n'est pas douteux que le pays 

est las et écœuré des rivalités mes-

quines, des rancunes insatiables, 

qu'il se soucie peu de ce qu'on ap-

pelle l'éloquence parlementaire, de 

ses joutes oratoires, dont le résul-

tat le plus clair est l'atermoiement 

perpétuel de réformes possibles et 

fructueuses. Ce qu'il demande à la 

République comme sa raison d'ê-

tre, ce ne sont pas des luttes par-

lementaires, où les vaincus sont 

en définitive les contribuables, ce 

sont des progrès manifestes, ap-

préciables, une amélioration des 

conditions sociales et économiques. 

La France supporte depuis trop 

longtemps le règne des beaux par-

leurs; elle veut un peu moins d'ha-

bileté oratoire, et un peu plus d'é-

nergie laborieuse. C'est plus pro-
ductif. 

Nous informons les Bas-
Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 
vente : 

Chez Madame ANDRÉJÔL, 
kiosque, 30, Cours Belsunce, 
en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

deux balles dans le corps de cetui qui a 

étranglé le père de Madeline. 

— C'est donç bien vrai qu'il est mort, ce 

pauvre père Kùi-adec ? demanda Jean-Bap-

tiste Le Malouet.
 (

-, ., 

— Je le crois. .. je n'ai pas pris le temps 

de m'en assurer, mais je vais y retourner 

voir. 

— Bien ! courons ! Tu nous raconteras en 

roule ce qui s'est passé ! 

Les femmes voulurent qu'on le leur ra-

contât tout de suile. et Antoine leur donna 

satisfaction en peu de mots, tandis que Jean-

Baptiste, son (ils alnê et le curé allumaient 

une lanterne et chaussaient leurs sabots. 

Comme Antoine cl François arrivaient près 

de l'habitation du père Kéradec, ils en 

avaient vu sortir précipitamment une forme 

étrange, qui semblait celle d'un animal à 

deux pieds avec de longues cornes. Cette 

forme, homme ou fantôme, tourna rapide-

ment à gauche, tandis qu'Antoine et Fran-

çois arrivaient par la droite, et elle ne parut 

cas les avoir aoercus. 

Antoine se hâta d'entrer chez le pereKera-

dec, dont il trouva la porte ouverte. A ce 

même moment, Madeleine Kéradec et, sa 

mère arrivaient, de leur ciité, une lumière 

à la main, dans la chambre du père Kéradec; 

où elles avaient cru ente: dre du bruit. , 

Les deux femmes cl les deux hommes re-

culèrent d'effroi en voyant le père Kéradec 

étendu, sans connaissance, sur son lit décou-

vert et en désordre. 

S'étant approenés, ils reconnurent qu'il 

avait, sur le cou et sur la face, des traces li-

vides et sanglantes comme auraient pu en 

laisser les griffes d'un animal. Sûr .le lit et 

à terre étaient éparses quelques pièces d'or 

et d'argent. 

Il paraissait évident que le père Kéradec 

venait d'être assassiné et volé. 

On essaya do le rappeler ù la vie. Au bout 

de quelques minutes, sans qu'il parût re-

couvrer ses sens, il laissa échapper de sa 

gorge meurtrie ces quelques paroles pronon-

cées d'une voix rauque: 

— ta d£mon!. . . Le démon !.., nio» ar-
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INFORMATIOiVS 

On croit que M. Oarnot modifiera la 
composition du secrétariat-général et de 
la maison militaire de la présidence. Il 
est probable que le secrétaire-général 
sera choisi dans l'élément civil. 

X 

M. Basly, député de la Seine, vient par 
une lettre particulière, de recommander 
àUa -elémèncë du nouveau chef de l'Éiat, 

les nommmés Lescure, Blanc, Bedel et 
Caussonnel, qui espient en prison depdis 
bientôt deux ans leur participation aux 
événements tragiques de Decazeviile. 

X 

La presse française et étrangère con-
tinue à être très favorable au nouveau 
Président de l'a République. La confiance 
est complète et l'on constate une reprise 
très sérieuse des affaires commerciales 
et industrielles. On peut espérer qu'il va 
y avoir un très grand élan tant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

S I S T E R O N 

Société de Tir. — Ainsi que 

l'indique le programme distribué 

â MM. les Membres de la, Société, 

demain dimanche, à 1 heure 1|2, 

aura lieu une séance-concours, à 

l'issue de laquelle un superbe ta-

bleau peint à l'huile et offert par 

M. Honnorat, peintre de notre 

ville, sera remis au vainqueur du 
Tir. 

Conseil Départemental. — 

Election d'un Instituteur. —■ Ins-

crits : 292 ; votants : 214. — Majorité 
absolue : 106. 

Ont obtenu : 

MM. Reynaud, directeur à For-

calquier : 69 voix ; Nury, directeur à 
Manosque : 58 voix ; Trabuc, insti-
tuteur en retraite à Sisteron : 32 voix; 
Mazard, directeur à Riez : 20 voix ; 
Lion, directeur à Digne : 15 voix ; 
Millet, directeur àSisteron : 13 voix; 
Nevière, -directeur à Valensole : 2 
voix. 

Un second tour aura lieu le Di-
manche 11 Décembre courant. 

Election d'une Institutrice. — 
Inscrit 196 — votants 96 — majorité 
absolue 47. ■ 

Ont obtenu : 

Mmes Chabot, directrice à Seyne : 
29 voix ; Trabuc, directrice à Siste-
ron ; 26 voix ; Gaubert, directrice à 
Manosque . 21 voix ; Gibert, direc-
trice à Saint-André : 8 voix ; Arnoux 
directrice à Oraison : 5 voix. 

Sainte-Cécile. — Samedi 3 sep-
tembre, la Sainte-Cécile a été annon-
cée par une pou brillante mais fort 

humide retraite aux flambeaux. Le 
lendemain à 1 h . 1|2, exécuLion sur 
la place de l'Hôtel de ville. Le con-
cert n'a pu être terminé à cause du 
mauvais temps. La valse de Bléger 
(Bouquet de Mélodies) a été vivement 

applaudie par les amateurs de bonne 
musique . 

— Nous devons des remerciments 
aux trop rares personnes qui ont eu 
l'excellente idée d'abriter nos musi-
ciens sous leurs parapluies. Nul 
doute que si cet exemple eût été suivi, 
les Touristes nous eussent encore 
gratifiés de plusieurs morceaux. 

A 7 heures du soir, un banquet 
de 80 couverts, réunissait à l'hôtel 
Dôtizion, membres actifs et me nbres 
honoraires. M. le Sous-Préfet et M. 
le Maire présidaient. Le repas co-
pieux et bien ordonné fut trouvé du 
goût de tous. Chacun y fit honneur 
et s'acquitta de son devoir en con-
science. 

■ Vers la fin du dessert les toasts 
commencent . 

M. Liéutier, président do la So-
ciété Musicale, remercié les Auto-
rités et MM. les Membres honorai-
res qui ont bien voulu honorer- ce 
banquet de leur présence. 

M. le Maire; M. Latil, conseiller 
général ;M. Désormeaux; M. Bassac, 
officier de Tir, prennent tour à tour 
la parole, expriment le plaisir qu'ils 
éprouvent d'être à pareille réunion et 

promettent aux Touristes le plus 
bienveillant appui. 

M. le Sous-Préfet clôture la série 
des discours. On connaît ici le talent 
oratoire de M. Leygue. Personne ne 
sera étonné lorsque nous dirons que 

pendant 20 minutes il a'tenu ses nom-
breux auditeurs sous le charme de 
sa parole. Après avoir vanté l'esprit 
d'union qui existe parmi les musi-
ciens et parmi les habitants de notre 

ville, il arrive, par une transition 
heureuse, à parler de notre dernière 
crise politique, terminée à la satis-
faction générale, grâce à. la concen-

tration des forces républicaines. Il 
termine en portant un toast à Sadi-

Gârnot, le nouveau président de la 
République. Des bravos nourris ont 
prouvé à M. le Sous-Préfet qu'il était 
en communion d'idées avec ses au-
diteurs. 

M. Tardieu boit à M. le Sous-Pré-

fet. M. Beïnet propose une quête au 
profit du Sou des Ecoles Laïques. La 
collecte a produit 17 fr. 50. 

Les amateurs de chant ont ensuite 
gracieusement payé de leur personne. 

On clôture la soirée par un punch 
offert par M. le Sous-Préfet et M. le 
Maire. Après quoi, chacun regagne, 
ses pénates en emportant de cette 

gent I 

Puis il retomba dans le silence et l'immo-

bilité. 

• î Antoine appela les voisins pour qu'ils vins-

sent en aide aux deux femmes envoya Fran-

çois réveiller le médecin; puis, ayant saisi 

le fusil du père Kéradec et en ayant chargé 

les deux coups à balle, il se jeta dans la cam- | 

pagne. ^ 

Il suivit le chemin qu'avait pris l'ombre 

fantastique, dont il retrouva les traces sur la 

neige fraîche. 

Arrivé près d'une cabane de pâtre aban-

donnée, au milieu de la campagne, Antoine 

crut entendre 1? son métallique que font des 

pièces d'argent.que l'on ramasse ou que l'on 

compte. 

11 s'approcha à pas de loup et put distin-

guer, sous le couvert de la cabane, la même 

ombre cornue qu'il avait vue sortir de chez 

le père Kéradec. 

L'ombre était occupés à lier un sac. 

— Qui que tu sois, cria Antoine, un peu 

hnnern nas ou ie tire 1 

L'ombre bondit, s'échappa au travers aes 

branchages secs de la cabane, et se mit à 

courir à travers champs. Sa peau velue et, 

cornue semblait gêner son allure. 

Comme Antoine occupait le milieu du che-

min, l'ombre gagnait au large.dans la direc-

tion d'un précipice boisé qui s'ouvrait à cent 

pas de là et qu'on appelait « le Saut uu ma-

nie » - „, , 

A suivre. 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique d'IusLrumenlt de HusijHfi 

MAISON DE CONFIANCE 

^ TH. ROBERT 
LUTHIER 

Buo de3B6collef.es, 13 

ET 

Bue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

fête la mcirleure impression. 

Nous ne dirons rien du St-Cécilon, 
pour une bonne raison, c'est que les 
échos d'alentour ont surabondam-
ment, donné le compte-rendu de cette 
seconde fête . 

Suicide. — Il y a quelques jours, 
la fille de Joseph Ësclangon, trouvait 
son père pendu à une poutre de son 
écurie. Rien, si ce n'est la misère, 

ne pouvait faire prévoir que ce mal-

heureux, âgé de 65 ans, finirait par 
cet acte de désespoir. 

Théâtre. Ainsi que nous l'a-
vions annoncé, nous avons eu mer-

erëli la bonne fortune d'entendre la 
Troupe Crcus dans Le Cœur et la 

Main. Cette Troupe, d'un sensemble 
i parfait et d'une homogénéité com-
| ploie, n'est pas au-dessous des élo-
jgéd qu'en ont fait, dans Sisteron-

I Journal, nos correspondants de Di-
gii ! et de Manosque. 

Le charmant opéra-comique de 
Lecocq a été enlevé avec un brio re-
marquable et un entrain soutenu, par 

cette phalange d'artistes conscien-
cieux que dirige si habilement M. 
Cre'us. 

■ _ Mme Dorban, charmante et gra-

cieuse a excellé dans le rôle de Mi-
caëla. Tous ses morceaux vocalisés 
avec un timbre argentin d'une irré-
prochable justesse, ont été soulignés 

par des salves d'applaudissements 
dans le duo du deuxième acte avec 
M, Dartès don Gaétan, et clans le 

boléro qui fait suite, elle a' atteint la 
perfection . 

M . Dartès, que nous avons revu 

avec plaisir après quelques mois d'ab-
sence,- a encore ajouté a son actif. 
Sa voix a pris de l'ampleur, sans 
rien perdre de sa justesse. Son jeu 
en scène révèle une étude approfon-
die de l'art du comédien ; aussi les 
applaudissements ne lui ont pas fait 
défaut et c'était justice. 

MM. Dorban et Lefebvre sont deux 
comiques accomplis et n'ont pas de 
peine à dérider les spectateurs. 

Le capitaine Mondés nous paraît 
avoir l'étoffe d'un excellent artiste, 
sa voix est chaude, vibrante et sym-
pathique. 

Mme Lélia-Leroy, s'est acquittée 
avec talent de son rôle de Josepha; 
nous en dirons autant de Mme Mer-

cier la Camerera, enfin M. Creus 
mérite une mention toute spéciale 

comme accompagnateur; ainsi que 
tous les bons artistes, il a su tirer 

parti d'un mauvais instrument. ' 
Nous en oublions, sans doute, mais 

tous ont rivalisé de talent dans l'in-
terprétation de cette pièce, et tous 
ont droit à nos félicitations. 

A l'Alcazar, M. Boery et Mme 
Soulier récoltent une ample moisson 
de bravos avec le Cabaret de Suson, 
Madame Nicolas e, autres charman-
tes opérettes du répertoire moderne. 
On nous annonce de nouveaux dé-
buts. Comme on peut voir par tout 
ce qui précède, Sisteron n'est pas 
une ville morte, et la saison d'hiver 
sera des plus gaies si les bals mas-
qués qui approchent à grand pas, hé-
ritent de l'entrain de leurs prédéces-
seurs. 

Courrier Français. — La Di-
rection du Courrier Françcds illustré 
nous prie d'annoncer qu'à partir du 

1er janvier, en raison de l'augmenta-
tion du format du journal, le prix ac-
tuel de l'abonnement qui est de 15 
francs sera porté à 20 francs . Néan-
moins jusqu'au 1er janvier, les lec-
teurs de notre journal qui voudraient 
recevoirle Courrier Français, dont 
les bureaux sont situés, 14, rue Sé-
guier, à Paris, pourront encore s'a-
bonner à l'ancien prix. 

Le 3me Numéro est en vente 

EiTAT-OVIL, 

Du 2 au 9 Décembre 1887 

NAISSANCES 

Jeansson Marcel. — Figuière Adéle-
Joséjjhine. 

' r PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M.' : Itoux Louis-Séraphin, et 
Mlle Damnas Marie-Henriette-Àdelaïde. 

Granier Marie, âgée de 75 ans. — 
Para Françoise-Euphrosine, âgée de 61 
ans. — Moutte Rose, âgée de 77 ans. — 
Martime Claude-Valentin, âgé de 70 ans, 

La Cigale et la Fourmi 

La Cigale ayant chanté 

Tout l'été, 

Se trouva fort enrhumée 

Quant oint la fin de l'année 

Alors n'ayant rien de rien 

Pour se faire un peu de bien 

Elle alla chez sa voisine 

Fourmi chercher médecine, 

Afin de pouvoir, l'hiver, 

Chanter dans quelque concer.t 

La fourmi, dit la ballade 

N'est presque jamais malade . 

C'est même la raison qui 

Fait qu'on la nomme fourmi _ 

Elle n'avait donc chez elle 

Rien de bon pour la donzelle. 

—Quefaisiez-vous au temps chaud? 

— Mais on vous l'a dit plus haut, 

Je chantais; chère madame. 

—Vous chantiez? Ah ! sur mon âme, 

On ne s'en douterait pas. 

Et bien, allez-de ce pas 

Acheter — car rien n'est tel — 

Des Pastilles GÉRAUDEL. 

Nota. — On trouve les Pastilles G-é-
raudel. à Sisteron, chez les principaux 
Pharmaciens. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 7 Décembre 1887 

Le marché garde une allure très fer-
me, malgré quelques réalisations au 
début de la séance : Le 3 0i0 82,67 ; le 
4 1]2 0}Q 108,12. 

Le Crédit Foncier accuse une hausse 
une hausse sensible sur ses derniers 
cours, l'action clôture à 1418. Les diver-
ses obligations donnent lieu à de nom-
breuses demandes de la part des capi-
talistes désireux de s'assurer des béné-
fices série JX par une plus value pro-
chaine. 

La Société Générale se maintient soli-
dement à 458,75 en augmentation de 2,50 

La Banque ^Escompte s'élève pro-
gressivement pour atteindre bientôt les 
environs du pair. Elle termine à 473. 

Les Dépôts et Comptes Courants se 
tiennent à 608. 

La Compagnie d'Assurance l'Aigle-
Vie est dans une situation très prospère 
Le bilan du dernier exercice accuse d'in-
cessants progrès, Le compte de profi ts 
et pertes se solde par un excédent de 
près de deux-cent mille francs. 

Les polices A. B. de l'Assurance Fi-
nancière gardent un marché très actif. 

Le Panama suivant nos prévisions se 
relève rapidement, et malgré les efforts 
des ■ baissiers terminent à 277,50 et les 
tendanoes continuent a être meilleures. 
Les diverses obligations sont également 
en reprise, 

Peu de variations sur nos chemins de 
fer, 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 

Des BdssèSr Alpes 

M. FERDIHAND TARTANSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Hases-Alpes 
Secrétaire-Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental 

Pris s BBiSttJX. franc» 
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Extrait de l 'Almariacli Illustré 
de Sisteron-Journal : 

Bans un (Verre 

Versez le vin bleu qui tache le verre 

Voici quinze jours que, de désespoir, 

De froid et de faim, est morte la mère ; 

La fille à présent, va rôdant le soir. 
Lui, fait comme avant. Il boit, il oublie... 

Versez ! le remord < qui vient tôt ou tard 

Au fond des canons, sous la rouge lie, 

Attendant sonjour, guette le pochard. 

Il eut hier soir le vin triste en diable, 

Kt comme il allait en battant le mur, 

Vers son galetas sale etmisérable, 

Il crut voir, en un coin obscur, 

Sa défunte, ombre vengeresse, 

Se glisser à travers la nuit, 
Kl le Passé, plein de tris'esse, 

Se dressa vivant devant lui. 

Alors, accroupisursa proie, 

Le Remords ricana de joie, 

Et, quand l'aube vint, 

Numéro vingt, 

Passage 

Lesage , 

Le vent, 
Soufflant 

Par la chatière 
De la fenêtre à tabatière 

Eut un corps pend u pour hochet mouvant. 

Versez le vin bleu qui tache le verre ! 

VÉRITABLES TRI»ES 'fSsrd; 

qualité extra, à 20 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. TRUFFES conservées 

du Périgord, à 25 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. Afin de nous éviter les frais 

trop onéreux de retour d'argent, nous 

invitons nos clients de faire suivre le 
montant de la commande, en nous don-
nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses noms et adres-
ses. — On demande de sérieux repré-
sentants, Irès bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

BIBI.IO Gt IH. yV. P II 1 E! 

Revue populaire de Médecine 

et de Pharmacie. — Journal de vul-
garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20de chaque mois, avec ta collaboration 

de Membres de la Faculté de Médecine 

et de. l'Ecole supérieure de Pharmacie 

de Montpellier , sous la direction de M. le 

Professeur-AgrégéGERBAUDetBLAisE.24 

colonnes de texte grand in-4", sous cuu-

verture, — Prix du numéro : 15 centi-

mes. Abonnements : 4 francs par an. — 
Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce de la Mairie, à Montpellier. 

Un N° spécimen est adressé franco à 
toute personne qui en fait la demande. 

ILLUSTRÉ 

Julea KOQUES, Directeur — 4* ANNÉE ' 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants - 7 pages de dessins sur 12. 

 0;
30 cent, le numéro dans tous les 

kiosques et librairies. Abonnements, 

Paris et province, î$ fr. par an; étran-
ger, 22 fr. — Bureaux du Journal, 

14, rue Séguier, Paris. 

On demande un Correspondant dans 

notre ville, pour la vente au Numéro. 

CAFE BRASSERIE CERUT . 
Place do la Mairie 

Spécialité de Bières Françaises et Étrangères 
DINERS FROIDS 

SERVICE DE 10 HEURES A MINUIT 

Prix Modérés 

Vins et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, SISTERON 
3ASSES-AL PES 

Nous avons l'honneur île vous provenir, 
que nous venons de créer, HUE MERCE-
RIE, 15. à SISTERON, un Magasin pour la 
Vente des Vins et Fruits d'Espaçrne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 
Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

VIIMS 

VINS FINS ET ORDINAIRES D' ESPAGNE 
(Blancs et ROURO) 

MAI.AGA, ALICANTE,. MADÈRE, GRENACHE 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Les Directeurs de la 

MAISON DU 

Rue du Pont-Neuf 

§aris 
adressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures île modes, 

1887 HIVER 1888 
contenant toutes les séries de vêtements pour 
Hommes, Jeunes Gens et Enfants, avec moyen 
de prendre mesure soi-même. 

NOTA. Voua apoehna l'attention sur nos Séries a xclushes: 

Pardessus 
confortables.. 

19' 

Pantalons o< 
Indéchirables. 

Complets OÙ 1 

supérieurs, v 

Enfants 
CosUmos ou Pardessus. T Indéchirables 

SEULS MAISON 

prenant à sa charge les ports et frais de retour 
des marchandises expédiées, qui après examen ne 
conviendraient pas. l'argent en est retourné 

de suite par mandat-poste sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dam TOUTE la FRANCE 

à PARTIR Ile SB FRANCS.— LA. MAISON DU 

PO N T- N E U F i Paris N'A PA S it Snccnrsale 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON BORATË 
Haiadus de la peau, lavais antiseptiques, 

eriTassei,engeluroi,etc.Px 3 fr. î'"po'".EaT. 
f •■ mai, J. LIEIITAKD Aiaé, ïarstilll. 

DE LIQUEURS DU MUPIIINË 

à VOTRON [hère) 

SPÉCIALITÉS 

êlixir de (oj-esson ^auiphinn» 

LA LIBERTINE 

Guraç-ao au Quinyidna 

AMER -ROBERT 

MAISON ayant ohtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, I8S6-S7 : 

oïïlcdaiffe S (5r. de 1te (2fa»»c 

(ï/OUtoutte (2ituaiw<; 

titane! ©vpfome d 5t'onttewt. 

Expédition Exportation 

CAFÉ DE FRANCE 
Rue de Provence, SISTERON, Rue île Provence 

TENU PAR 

A. . HAiiill 
REPRÉSENTANT DE COMMERCE 

SPECIALITE DE 

(§ières (Blanches (Phénix 
BIÈRES BRUNES de LYON 

(Bocks et bouteilles 

SALON DE COIFFURE 

pour Mariages et Soirées 

IVI me M AU REL 
Coiffeuse pour dames 

Rue Droite, SISTERON 

Abonnements : 2. 50 et 3 fr. 

kium LYRIQUE 
SISTERON 

X-t u. e cL © X * r o v m n. c o 

Direction F. ROBERT 

CONCERTS - BALS - CONFERENCES 

Cet établissement, le plus somp-
tueuse de ce genre, se recommande 
par son service et ses consomma-
tions. 

Les Troupes de passage trouve-r 

ront bon accueil auprès du Direc-
teur. 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

MEDAILLE D ARGENT — EXPOSITION D HYGIÈNE — PARIS 1887. 

Savon Désinfectant breveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

La seule ARRETANT EN 48 HETJRES^^-^^ 
iiC(>l'LIîlIli^T.S Récents ou Anciens ^y=»SÎL"1£5 

.Initiais tï'insiiecès 5— —■ 

u nacon : 4 fr
-
50 M^wi -^.-^.<i»j*:— dans tomes pharmacies 

Kxi*'tii franco contre mandat^poàte, le flacon : 5 (r. 
•5^2-^— J. G.-rtOOT Chimiste, », rire T.ttffttte., PARIS. 

DÉPOTS: 

lA'RA BLANQUI Médaille ù toutes les
Expositions 

AMABA BLANQUI Le ™ 

AHABA BIJJNQUI 4^
P

i 

Heur des Amers. 

ômes d'Honneur 

SI TOUS "VOULEZ 
DE LA 

BB 0**14 €11 .4 (US SUBIE 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
T r a. v e r s e d. o la r* 1 a o « 

SISTERON 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

EUS» TST-J IL m: I« «Si H O 

SAVON CUIT SE PÉRIEUR 

iHTotre-Iîame de jLourdes 
—0— 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—0— 

En vente : Chez tous les épiclci'g 

M. TERCÏDE OUSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeann!n—Y>130'H-^nua Jeannin, 1 

Recevra à Digne. 9, rue du Pied de Ville, 9 
du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

NAPHTATE PERFECTIONNÉE 
Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé MalJet Chevallier. — S'a-
dresser à M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

Maison Ferrary Fils A.iné 

A LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÈCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-
ser à M. Alexandre TOURRES. 

à Céder de suite 
Rue Saunerie 

JOLI CAFÉ ...... 
Possédant une bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS II EAU ET LE MOINS CUHX 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
WuBMXL ILLUSTRÉ Dît DAWES 

aS, RUE DE LILLE, 85, A PARIS 

paraissant le j" et U tô it chaqut mois 

L'année wuiêre ciwuient tnvl-

ron 3000 magnifiques gra-
vures noires représentant Us 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvragos de dames, avec 
in texte explicatif clair et prô-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 

gravures colorieesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 m»is 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. 35 
Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les nbonnements partent du premier de chaque mois 

et sont payables d'avance. 

On s'abonne eie% tous Us libraires et aux burtaux dt pottt. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
sffrunchic adressée à l'Administration du Journal, 2J, rue 
de Lille, à Paris» 

L J imprimeur-gérmit
t
 A, TOBIN, © VILLE DE SISTERON
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SI VOUS PRENEZ DES 

Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOUDBON de PJorwège, purifié et Baumes do 

Tolu, Benjoin, Férou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de 1'° classe, à Paris 

LES MEILLEURES - CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expecLoration; favorisant-

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-

ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services' dans tout ce qui concerne YHyyiène de la respiration et le Trai-

tement des rnâtàdies;de la gorg du larynx, des bronches et de la poi-

trine 'jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 
due à 'ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwége 
absolument pur, nu certain nombre d'autres substances balsamiques qui 

y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-
quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 

L'Etui i fr. 4© dans toutes les Pharmacies. 

N 

3 
O 
0 
Ci 

0 
Q. 

GOUDRON DE NORWÉGE 

Vous ne tousserez plus 
si vous prenez des 

BASTIU.ES MEXAHDRE 

■ Chez tou3 le 

Médaille d'Or, 

ICIOERUSS 

EXPOSITION DU HAVRE 
il 

1887 

Pour éviter les Contre-
façons grossières et 

dangereuses, bien exi-

ger le mot C0R1C1DE Uépoifl. 

Flac.in acc. 2'; i/2 flac. l'20. 

O 'Diît Gin/ral : Pb'*C en traie, F*-Montmartre,>arl4 
et dans toutes les bonnes pharmacies. 

TOPIQUE UNIpué 
incbznpxmble 1*7 

UUKHIS8XBT BAHH D«UL*U* 

•n 4 ou 6 JOURS 

et empêchant le retour du 

GUERISON INSTANTANEE 
des Névralgies, Migraines, 

Dents, de 'Tête et d'Oreillea\ 
PAR L'EMPLOI 

Prépare par M.. i-xiA.! . ptianna.vi.en du i
1

' 

A VIERZON 

Si, par son efficacité et la 

rapidité de son action, le 

Spasalgique mérite bien 

SOn nom d 'ENLKVE-I>OULEURS, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cudlère à café 

dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu'il vaut mieux 

prévenir que guérir. 

Classe, tj 

(Cher) 

MODE 

iler/cé des hovituux I e des hôpitaux \ 

. .* . 

D'EMPLOI 

A près avoir versé quelques 

gouttes do notre Spasal-

gique dans une cuillère à 

café, on l'approche de la na-

rine adjacente au côté affecté 

et, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à 

peine a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX DD FLACON : 2 FR. 

On trouve le SPASALGIQUE MARÉCHAL dans tente» les bonnes Piarmaeies * 
Et chez M. CHAT, pharmacien de 1'» classe, ex-interne des Hôpitaux, a VIERZON (Cher) 

PRIX DU FLACON : « S\K 
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la meilleure, la plus pure' 

et In moias coûteuse des 

Médecines , possède les 
propriétés curatives les ; 

plus efficaces. Composé de 
Houblon, Buchu, Chicorée, etc., son action est variée, parfaite 
et infaillible dans un grand nombre de cas, notamment dans 

les cas de constipation, dyspepsie, gastralgie, fièvres bi-

lieuse, intermittente où paludéenne, névralgies , rhumatismes et 

goutte, toutes les maladies de Yestomac, du foie, des reins, de la vessie, 

des nerfs. Il régénère le sang et donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 

25.000 francs seront payés à quiconque» pourra prouver que le 

Hop Bitters n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-
conque prouvera qu'il contient quoi que ce soit de nuisible dans sa compo-
sition. 

Se vend chez tous les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est 
pas pourvu, adressez-vous à M. ACAUD, pharmacien de première classe, à Ft-Mandé, près 

Paris, qui vous enverra de suite franco, contre mandat-poste, la quantité de flacons que 
vous désirerez, à raison de 5 francs par flacon. 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de briser les bouteilles vides 
plutôt que de les jeter. 

OUTILLAGE ̂  ATVT /VT^TTœth 

t INDUSTRIELS 
Fabrique de Tours de Loua systèmes, Scies 

mécaniques (plus de 50 modèles) et coupeuses 

pour les étoiles. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

T3ERSOT, i*. des Gi atilliors, 16, Paris 
druiid Dipldtue â'honmutr en ot 16&S 

Le TARUF-AL.E3UWI (250 pages et plus de SQQgravurct) 
ut envoyé franco contre O fr. 65 

MtiïueSâi; 
DELA NGR EN 1ER, 53, rue Vivlenne, Pari» 

h plu i£rlitlt, li plol EfflGlCl la Fit» pRlinlis eut; -

HHCHE — BRONCHITE — IRRITATION ni POUF 

SIROP DE NAFÉ contra la COQUE LUC 
b «iliul IU (lu il ODima, il Mtiu. — lut V ftai»:. 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et «le Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

-o <S?a S 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

r 

art** k fmk | tfjj$nm 
IMPRIMÉS POUB MAIBIES 

Afêches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

HEGXSTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

in-

certifié conforme, Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre ; Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


